
LE SEPTIÈME CENTENAIRE DE N.-D. DE PROUILLE

Tels sont les grands événements qui se passèrent à N.-D.
de Prouille, le 15 août 1217. Ils méritaient d'être com-
mémorés solennellement, et ils l'ont été magnifiquement.
La fête de lAssomption de cette année 1917 marquera parmi
les plus belles dans les fastes du nouveau sanctuaire de
Notre-Dame de Prouille.

Malgré leur solennité exceptionnelle, les fêtes commé-
moratives de ce Septième Centenaire de l'Ordre et de Prouil-
le ont eu un cachet particulièrement intime et religieux.
C'étaient avant tout des fêtes de famille. L'Ordre de St-
Dominique y était représenté par le Rme Père Desqueyrous,
Procureur-Général de l'Ordre, venu tout exprès de Rome,
à cette occasion, et par quinze Religieux Dominicains, dont:
le T. R. Père Tapie, Provincial de Toulouse, le T. R. Père
Larobe, Provincial de Lyon, le T. R. Père Gardeil, délégué
du Provincial de Paris, les Prieurs de Toulouse et de Mar-
seille. le T. R. Père Lambert, ancien Prieur de Toulouse, qui
travailla activement à la restauration de Prouille, en 1880,
le T. R. Père Montagne, professeur à l'Université de Fri-
bourg, le T. R. Père Thomas Pégues, professeur au Collège
Angélique, à Rome, le T. R. Père Mézard, Directeur de la
Couronne de Marie, et un jeune novice-étudiant du Collège
Angélique, actuellement sous les drapeaux, qui se trouvait
justement en permission, à cette époque... Ils étaient seize,
en tout, représentant, au berceau béni de l'Ordreý les seize
premiers Prêcheurs de 1217.

Cependant, un regret se faisait jour, au milieu de cette
réunion familiale: le successeur de saint Dominique était
absent. On sait que le Rme Père Theissling, Maître-Général
de l'Ordre, - fidèle aux traditions de lOrdre, - a com-
mencé, par ses enfants -les plus éloignés, la visite de sa
grande famille dominicaine. Il était, alors, au fond de
'Indo-Chine.

D'autre part, bon nombre d'amis de l'Ordre et de
Prouille, des Tertiaires pour la plupart, étaient accourus
pour prendre part aux fêtes de ce glorieux centenaire.

Un Triduum précéda la solennité de lAssomptien., Sans
éclat extérieur, son programme comportait: la Grand'Messe
solennelle, chantée le matin, les Vêpres chantées soler-
nellement l'après-midi, et une prédication et le salut du
Très Saint-Sacrement chaque soir. Les Provinciaux de Tou-


